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Inv. A 2006-0030-100 

 

Cahier de 14 pages lignées, cousues dans une couverture cartonnée bleue. Le texte 

autographe, tracé à l’encre noire, occupe les folios 1 à 10. Seul le recto des folios est utilisé. 

Une feuille volante est intercalée entre les folios 8 et 9. 

Il s’agit du texte d’une conférence, présentée à Genève et à Zurich en 1914 et en 1915, au 

retour des fouilles conduites à Abydos qui ont permis l’exploration de l’Osiréion. 

 

Texte retranscrit par Noémie Monbaron. 

 

 

<couverture du cahier> 

Abydos. Conférence. 

Aula 21 Xbre 1914 

 

<1> Abydos. 

Aula.      21. Décembre 1914 

Salle de paroisse Chêne-Bougerie  15 Février 1915 

Soc[iété] de Géographie Zurich  9 Juin 1915 

 

<2> 

Abydos 

Il y a eu en Egypte une ville que les Grecs ont appelée Abydos. C’est là un exemple 

d’étymologie ou plutôt de transcription populaire. En égyptien la ville située dans la Moyenne 

Egypte se nommait About. Ce nom rappelait de loin une ville bien connue des Grecs, Abydos 

de l’Hellespont, fameuse par le passage de l’armée de Xerxès. Cette assonance a fait appeler 

la ville d’Egypte Abydos. 

Abydos était une grande ville. Sa fondation doit remonter aux premiers temps de l’histoire 

d’Egypte, mais elle n’a jamais joué de rôle politique. Son importance était surtout religieuse, 

comme aussi la ville appelée par l’Ecriture On et par les Grecs Héliopolis. 
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Abydos1 le lieu d’habitation, la résidence du dieu Osiris. Ce dieu est le plus intéressant des 

dieux d’Egypte. Il est le seul qui ait une sorte de caractère moral. Il a presque toujours une 

forme humaine, il est avant tout une divinité funéraire, et le dieu des morts, et c’est devant lui 

que se passe une cérémonie solennelle, le jugement des défunts. Le jugement a lieu dans un 

Abydos céleste ; car de même que chaque homme a dans l’autre monde un double, une 

projection parfaite de l’individu une sorte d’ombre qui continue à vivre tant que le corps n’a 

pas été détruit, de même chaque ville a son représentant dans la géographie céleste. 

<3> Cette C’est donc à Abydos que se passe la scène du jugement dans une vaste salle au 

fond de laquelle Osiris est assis dans une sorte de pavillon2. Nous en avons des 

représentations dans les papyrus. Chose curieuse pour un dieu, Osiris avait un tombeau. On 

racontait que le soir il était mis en pièces par son ennemi Set ou Typhon, et que ses3 membres 

étaient répartis entre les villes d’Egypte. Chaque matin il ressuscitait xxxxxx4 son corps était 

reformé par son fils Horus, et il reprenait vie. Chacune des villes qui avait hérité d’un des 

membres d’Osiris lui avait élevé un sanctuaire, mais de beaucoup le plus fameux était celui 

d'Abydos qui contenait la tête du dieu. C'était son tombeau par excellence dont la réputation 

était grande dans tout le pays. A cet égard, les renseignements que nous avons ne concordent 

pas, d’après certains auteurs c’était le corps entier du dieu qui était à Abydos. 

On comprend qu’une localité comme celle-là fût considérée comme particulièrement sacrée ; 

des milliers d’Egyptiens depuis les temps néolithiques jusque sous les Romains ont voulu y 

être enterrés, et l’on peut appeler cette région un vaste cimetière. Abydos est un plateau situé 

à environ dix kilomètres du Nil. C’est un désert qui sablonneux et pierreux5. Pour l’atteindre 

on traverse une plaine cultivée d’une grande fertilité qui est d’une largeur plus grande qu’elle 

ne l’est en général au bord du Nil. La ville qui a été remplacée par des villages était bâtie sur 

les pentes du désert qui domine <4> le terrain cultivé. C’est là à l'entrée du désert que les rois 

d ont bâti plusieurs temples tous dédiés à Osiris. La plupart sont détruits. Il en est un 

cependant qui est conservé en grande partie celui de Séti I le premier roi de la XIXe dynastie 

qui vivait environ 14006 ans av[ant] J.-C. Ce temple a ceci de particulier c’est qu’à côté du 

sanctuaire d’Osiris il y en [a] <sic> 6 autres dédiés aux grandes divinités7 d’Egypte. Devant 

                                                 
1 « Abydos » au-dessus de la ligne, remplaçant « C'était » (biffé). 
2 Dans la marge de gauche, à hauteur de ce mot qui commence la ligne, l’expression « jugement », entourée d’un 

cercle à la mine de plomb. 
3 « ses » noté en surcharge par dessus un terme illisible. 
4 Mot de deux ou trois syllabes, biffé et illisible sous la rature. 
5 Cette phrase est notée au-dessus de la ligne, en caractères minuscules. 
6 « 1400 » en surcharge sur « 1500 ». 
7 Dans la marge de gauche, à hauteur de ce mot qui commence la ligne, le nom « Seti I », entouré d’un cercle à la 

mine de plomb qui comprend aussi le terme suivant « Ramsès II ». 
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cette rangée de sept sanctuaires8 est un vestibule à colonnes, et un second qui fut élevé par 

Séti Ramsès II le fils de Seti I. On ne conçoit guère pourquoi il9 se crut obligé d’ajouter ce 

vestibule à celui de son père, car il a fait aussi construire un temple d’Osiris à peu de distance. 

Les sculptures de Séti I sont parmi les plus belles qu’il y ait en Egypte, celles dont l’exécution 

est la plus parfaite. Du père au fils il y a une grande chûte <sic>. L’œuvre de Ramsès II est 

hâtive et négligée et destinée seulement à éblouir la postérité. 

Voici10 trois vues du temple d’Abydos. 

Le11 temple de Séti I. a été déblayé par Mariette. Il était en grande12 partie recouvert par un 

village. Cette circonstance a souvent été le salut des constructions égyptiennes. Il a un 

caractère spécial, c’est un Memnonium c’est-à-dire en rapport avec un tombeau, avec le culte 

d'un mort. Cela ne laisse pas que d’étonner lorsqu’il s’agit d’un dieu ; mais Osiris était bien 

mort puisqu’on l’avait mis en pièces, et l’on pouvait bien <5> parler de son tombeau. C’est le 

désir de trouver le tombeau qui avait engagé Mariette à déblayer le temple et à entreprendre 

de grands travaux à Abydos. Il y a le tombeau d’Osiris à trouver disait-il, le pendant du 

Serapeum de Memphis, et bien plus célèbre que le tombeau des Apis ! Il y avait certes bien de 

quoi pousser un fouilleur à de grands efforts, mais il y avait encore autre chose à trouver, 

c’était le puits ou la source de Strabon dont le géographe dit [qu’il] était en dessous du temple 

et13 qu’il ressemblait au labyrinthe mais en plus petit, avec des galeries dont les plafonds 

étaient faits de grands monolithes. 

En 1903 déjà un égyptologue anglais M. Petrie avait tenté des fouilles derrière le temple dans 

le terrain sacré qu’on nomme le temenos et qui est bordé par un mur de briques. Il trouva là 

parallèlement au mur un couloir sur les parois14 duquel étaient des inscriptions tirées du Livre 

des morts, ce couloir ouvrait sur un vestibule orné de la même manière et qui se terminait à 

une chambre carrée portant aussi des représentations funéraires. Mr Petrie se crut dans la 

tombe d’Osiris et le puits de Strabon, et il nomme cette construction l’Osireion. Sur le côté 

Est du vestibule Mr Petrie ou plutôt sa collaboratrice Miss Murray avait trouvé un linteau de 

porte tout près de celle de la chambre, et on en avait déblayé l’épaisseur. Mais Miss Murray 

effrayée par la quantité de décombres qu’elle avait à enlever ne poussa pas plus loin, et la 

                                                 
8 Au-dessus de la ligne, remplaçant le mot « colonnes », biffé. 
9 Dans la marge de gauche, à hauteur de ce mot qui commence la ligne, le nom « Ramsès II », entouré d’un 

cercle à la mine de plomb qui comprend aussi le terme précédent « Séti I ». 
10 Dans la marge de gauche, à hauteur de ce mot qui commence la ligne, l’indication « entrée ». 
11 Dans la marge de gauche, à hauteur de ce mot qui commence la ligne, l’indication « colonnes ». 
12 Dans la marge de gauche, légèrement en dessous de ce mot qui commence la ligne, l’indication « sculpture », 

entourée d’un cercle à la mine de plomb. 
13 L’expression « était en dessous du temple et » est ajoutée au-dessus de la ligne, en petits caractères. 
14 « parois » au-dessus de la ligne, remplaçant le mot « murs », biffé. 
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fouille en resta là jusqu’à nous. Mr Petrie <6> croyait que cette porte était la sortie d’un 

passage par où l’on arrivait du temple à l’Osireion qu’il croyait avoir découvert. Cette 

explication était loin d’être satisfaisante. Cette porte ne devait pas être une sortie, et il devait y 

avoir autre chose qu’un passage dans l’espace d’environ 150 mètres qui séparait ce point du 

temple. 

C’est le désir de résoudre cette énigme qui nous a poussé à reprendre la fouille à l’endroit où 

Mr Petrie l’avait abandonnée et ce fut notre tâche pendant l’hiver de 1912. Cette année-là 

nous n’avions pas une grande somme d’argent à notre disposition et nous ne pouvions pas 

prétendre aller jusqu’au bout. Néanmoins nous nous mîmes résolument à l’œuvre mes trois 

collaborateurs anglais et moi, et au mois de Janvier nous commençâmes par déblayer à 

nouveau la porte découverte par Miss Murray. Cette porte est l’entrée d’un couloir en pente 

douce qui était entièrement obstrué par les décombres. Autrefois il était recouvert de grosses 

poutres monolithes15 en grès, la première seule est encore en place. Les murs sont couverts 

d’inscriptions tirées du ch Livre des morts. Ici nous avons le16 ch[apitre] 17 l’un des plus 

importants avec des vignettes parmi lesquelles17 nous pouvons voir le défunt jouant aux 

échecs. 

À l’extrémité du couloir le mur s’arrête à ce que nous croyions être deux chambres ouvrant de 

chaque côté du couloir. Nous avons déblayé celle du Sud qui était complètement vide. Celle 

du Nord nous l’avons laissée, nous avons reculé devant plus de <7> dix mètres de décombres 

à enlever. En face18 du couloir nous avons découvert19 un énorme linteau de cinq mètres de 

long portant encore des inscriptions20 funéraires de l’époque de Ménephtah. Le fait qu’elles 

étaient seulement peintes prouvait qu’elles n’étaient pas contemporaines de la construction. 

Nous avons cru d’abord que c’était la porte d’un nouveau21 couloir, mais en déblayant la 

chambre Sud nous avons vu que ce n’était qu’une porte dans un mur très épais, de très belle 

maçonnerie en une pierre rouge qui est parait-il une sorte de grès très22 dur. 

                                                 
15 Dans la marge de gauche, à hauteur de ce mot césuré (« mono-lithes »), dont la seconde partie commence la 

ligne, l’indication « couloir. ». 
16 Dans la marge de gauche, à hauteur de l’article défini qui commence la ligne, l’expression « inscriptions 

verticales <?> » ou « inscriptions vestibules <?> ». 
17 Dans la marge de gauche, à hauteur du pronom relatif qui commence la ligne, l’expression « joueur 

d’échecs ». 
18 Lecture très conjecturale. 
19 Dans la marge de gauche, légèrement en contrebas de ce mot qui commence la ligne, le mot « Linteau », 

surmonté d’un point au crayon rouge. 
20 « inscriptions »^en ajout au-dessus de la ligne, remplaçant le mot « peintures », biffé. 
21 « nouveau » inscrit au-dessus de la ligne. 
22 Dans la marge de gauche, à hauteur du mot « très» qui commence la ligne, l’expression « mars 1912. ». 
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C’est là que nous dûmes nous arrêter, xxx23 la saison tirait à sa fin puis nous étions au bout de 

nos finances ; et surtout nous avions devant nous un obstacle qui eût pu nous faire perdre 

courage. Entre le temple et nous il y avait une butte énorme qui provenait des fouilles de 

Mariette. Celui-ci ne connaissait pas les procédés que nous avons aujourd’hui le précieux 

Decauville. De son temps il fallait tout faire emporter par des enfants ayant24 des coufins 

<sic> sur la tête. Il fallait donc aller au plus près ; et il avait accumulé de cette manière une 

vraie montagne de déblais, venant du temple et dont l’enlèvement long et coûteux n’avait rien 

de scientifique ni d’intéressant. Avant de reprendre des fouilles, il fallait se débarrasser de ces 

buttes, et cela a été fait grâce à un arrangement conclu25 avec le service des fouilles dirigé 

alors par M. Maspero. Ce travail fastidieux et pénible a été fait dans l’été de 1913. 

C’est là la une des raisons pour lesquelles nous ne travaillâmes pas <8> en 1913. Il me 

paraissait nécessaire d’avoir une source26 d’argent suffisante pour entreprendre la fouille en 

grand, avec de nombreux ouvriers, et puis les buttes n’étaient pas enlevées. Nous nous mîmes 

à l’ouvrage le 24 Décembre 1913. Nous commençâmes avec un peu plus de 400 ouvriers dont 

les qua trois quarts étaient des enfants ; petit à petit le nombre monta jusqu’à 635. C’est la 

plus grande fouille que j'ai jamais faite, et que la société pour laquelle je travaille ait jamais 

entreprise. 

En27 matière de fouilles il est toujours dangereux d'être prophète. Jugeant d’après mes fouilles 

précédentes j’étais convaincu que nous arriverions à un sanctuaire souterrain dédié à Osiris, le 

sanctuaire de son double que les Égyptiens appellent le ka, avec peut-être des statues. Je n’ai 

pas de raison de regretter d’avoir été trompé dans mon attente bien au contraire, et j’espère 

réussir à vous le faire comprendre. Voici l’apparence qu'avait la fouille au moment où je m’y 

établis avec mes trois collaborateurs, un Américain et deux Anglais aujourd’hui tous28 deux 

sous les armes. 

ouvriers29. 

30 

                                                 
23 Quelques lettres illisibles biffées. 
24 « ayant » au-dessus de la ligne, remplaçant le mot « portant », biffé. 
25 « conclu » au-dessus de la ligne, remplaçant le mot « fait », biffé. 
26 Ou : « somme » ? 
27 Dans la marge de gauche, légèrement en dessous de la ligne qui commence ce nouveau paragraphe, 

l’expression « Buttes enlevées. ». 
28 Dans la marge de gauche, légèrement au-dessus de la ligne, l’expression « commencement. ». 
29 Dans la marge de gauche, légèrement au-dessus de la ligne, l’anthroponyme « Mansour », entouré d’un cercle 

à la mine de plomb. 
30 Saut de ligne, restée blanche ; dans la marge de gauche, l’expression « coté Sud. ». 
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Si31 nous jetons un coup d’œil d’ensemble sur le résultat de ces fouilles, il ne peut guère y 

avoir de doute que nous avons trouvé là le puits de Strabon dont il nous est dit qu’il était au-

dessous du temple et qu’on y voyait des galeries couvertes de plafonds faits de grands 

monolithes. Je crois que nous avons aussi découvert la tombe d’Osiris, quoique 

l’identification n’en soit pas <9> aussi certaine que celle du puits. 

Le style de la construction nous reporte certainement aux plus anciens temps de l’Egypte. 

L’absence complète de toute espèce d’ornement est un des traits les plus caractéristiques de 

ces monuments très anciens, ainsi que l’usage de matériaux de proportions colossales. Nous 

avons là certainement l’une des plus anciennes constructions d’Egypte si ce n’est la plus 

ancienne, et cet édifice soulève un grand nombre de questions que devront étudier les 

géologues aussi bien que nous. 

Evidemment le régime des eaux doit avoir été différent de ce qu’il est maintenant. Nous en 

avons la preuve par la hauteur du petit trottoir, et par le fait que dans la province du Fayoum a 

une certaine distance dans le désert se trouve une construction qui n’est pas sans quelque 

analogie avec la nôtre et qui sans aucun doute était au bord de l’eau32. 

Comment se fait-il que la plus ancienne construction d’Egypte ne soit ni un temple ni un 

tombeau mais une construction hydraulique. Evidemment les vieux Égyptiens connaissaient 

très bien la marche de l’eau dans leur vallée. Il est difficile d’admettre qu’une construction 

aussi colossale ne soit destinée qu’à l’eau d’infiltration. Le Nil souterrain dont les ingénieurs 

s’occupent tant aujourd'hui remplissait-il le réservoir, ou bien comme le dit Strabon y avait-il 

une communication avec le Nil. Autant de questions que l’achèvement des fouilles permettra 

peut-être de résoudre. 

M[essieurs]33 je me suis efforcé de vous faire savoir le travail d’un hiver qui <10> a été 

marqué pour mes collaborateurs et moi par un intérêt intense, et par les viv plus vives 

jouissances que puisse avoir un fouilleur lorsqu’il découvre quelque chose d’absolument 

nouveau34. Ce travail a éveillé de grandes espérances il s’agit là d’un édifice souterrain de 

l’existence duquel personne ne se doutait. Qui sait s’il n’y en a pas encore beaucoup d’autres 

dans le même cas, et si l’Egypte souterraine ne nous ménage pas encore bien des surprises. 

Permettez-moi de finir en vous montrant quelque chose de moins solennel. 

 

                                                 
31 Dans la marge de gauche, légèrement au-dessus de la ligne qui commence ce nouveau paragraphe, 

l’expression « coté Nord. ». 
32 Il s’agit peut-être du site de Biahmou. 
33 « M.M. » 
34 « nouveau » au-dessus de la ligne, remplaçant le mot « neuf », biffé. 
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* * * 

 

<9 bis> Page flottante insérée dans le cahier entre les folios 8 et 9. Certainement en rapport 

avec l’exposé. Plan ? Illustrations ? 

 

Premier commencement.  quantité d’ouvriers 

 manière de fouiller 

Au bout d’un mois. coté Nord. le mur d'enceinte 

  apparaît premier <sic> architrave 

  coté Sud, gros mur, sommet d’un 

  pilier 

Plan.   Fouilles de Petrie, couloir Mur d’enceinte 

 cellules. Trois nefs. Piliers de granit. Côtés du réservoir. 

 trottoir. Plateforme du milieu escaliers. Cellule du 

 fond, grande chambre, tombeau d'Osiris, chambre de 

 Menephtah. Plafond de réservoir. Eau 

Vue de face.  Les trois nefs 

Vue de côté  Chambre de Menephtah 

Nef du Sud  plafond. blocs brisés 

Nef du milieu  paroi du fond 

Hiéroglyphes. 

Colonnade du Nord, architraves, plafond 

Plafond de la colonnade du Nord. Eau 

Escaliers35 Colonnade du Sud. 

Escaliers Reconstruction. 

                                                 
35 Mot illisible, en surcharge sur « escaliers <?> ». 


